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LE PATRIMOINE DES MOULINS A EAU EN DANGER

Les moulins constituent en France le troisième patrimoine en nombre, après les chateaux et les églises, et c’est le plus varié d’Europe. A ce seul titre d’ordre architectural, ils méritent d’être conservés avec ou sans usage.

Mais peut-on dire qu’un moulin sans sa chaussée ou son seuil, son vannage et son bief en est encore un ? Leur maintien passe en premier lieu par une reconnaissance de ce qu’ils sont dans leur entièreté. 
Or, dans le cadre de l’application d’une directive européenne (circulaire du Ministère de l’Ecologie du 25 Janvier 2010), l’Etat met en place « un plan d’actions pour la restauration de la continuité écologique des cours d’eau » qui nécessiterait la suppression d’un maximum de seuils de moulins à eau, seuls présentés comme la cause principale de dysfonctionnements hydrauliques empêchant d’atteindre le bon état des masses d’eau superficielles en 2015.

Les moulins sont alors accusés de créer des « ruptures dans la continuité des rivières, ce qui ralentirait l’écoulement des eaux et dégraderait leur qualité ». Or, tous les cours d’eau sur lesquels sont implantés les moulins ont été artificialisés depuis des siècles et les modifications hydrauliques qu’ils nécessitaient pour l’utilisation de la seule source d’énergie existant alors, hormis celle des hommes et des animaux, n’ont jamais empêché la « continuité écologique », prétexte actuellement invoqué pour leur suppression.
Un moulin dont les ouvrages de régulation sont entretenus et gérés permet, n’en déplaise à ses détracteurs,  le transport des sédiments et le passage des espèces piscicoles : sinon, il y a longtemps qu’il n’y aurait plus de poissons et que tous les cours d’eau seraient stériles.
Le rôle positif des seuils des moulins ne s’arrête pas à ce premier constat d’ordre général : 
- ils participent encore à la sécurité des personnes et des biens en diminuant l’intensité et l’impact des crues, surtout sur les terrains à forte déclivité où ils protégent, entre autres, les berges de l’érosion. 
- ils préservent, surtout sur les petits cours d’eau, le poisson lors des étiages sévères, en partie amont avec une masse d’eau préservée et en partie aval avec une quantité d’eau  moins importante mais plus vive et réoxygénée.
- toujours au niveau de la population piscicole, ils protègent le territoire de la truite, le tronçon de rivière existant entre deux seuils, étant largement suffisant pour ne pas nuire à l’accomplissement du cycle biologique de ce poisson. Il en va de même pour les anguilles qui peuvent effectuer le leur et, qui plus est, n’ont jamais été stoppées dans leur déplacement par la présence d’un seuil de moulin, qu’il ne faut pas confondre avec un barrage vertical atteignant parfois plusieurs mètres de hauteur. 
- ils permettent, en pleines eaux, la reconstitution de la nappe phréatique d’accompagnement.

- les seuils peuvent aider à l’arrêt d’une pollution accidentelle, par exemple une pollution aux hydrocarbures, avec l’installation d’un barrage flottant. 
Et si la difficulté à vivre pour une certaine faune encore présente dans la rivière, était due tout simplement à l’absence souvent constatée d’un débit minimum, alors qu’elle ne fait que passer devant ou sous les moulins? Et si les difficultés de transport de sédiments (qui serait résolue avec cette libre circulation « écologique » invoquée dans la circulaire) étaient dues à un afflux plus important que jamais, peut-on raisonnablement penser qu’il est provoqué par la présence des moulins ?       
La Fédération Française des Associations de sauvegarde des Moulins (FFAM), considérant que la Directive Européenne a été mal interprétée, a engagé des actions de sensibilisation et de recours présentées à son colloque de Cholet des 25 et 26 Novembre dernier : pétition nationale, lettre au Ministre, recours en Conseil d’Etat.

Les hommes ont pris conscience récemment qu’il était indispensable d’économiser les ressources énergétiques non renouvelables. Les moulins hydrauliques recèlent un potentiel énergétique important (2700 Gigawatt – cf : rapport Dambrine 2006) qu’il est aisé de remettre en service tout en gérant correctement les cours d’eau et en conservant un patrimoine inestimable, aussi bien bâti qu’hydraulique.
Si l’on veut aller dans le sens d’un développement des énergies propres, on ne peut faire comme si cette source potentielle d’énergie renouvelable n’existait pas.

L’obtention du bon état écologique est une entreprise complexe dans laquelle tous les paramètres ont leur importance, compte tenu de leurs interactions. Agir avec prudence et réflexion dans le temps, comme le font certains de nos voisins européens, donnerait plus sûrement de meilleurs résultats que la précipitation arbitraire actuelle. A partir des années 1960/1970, les modifications induites par l’industrialisation de l’agriculture (remembrements, mises en culture intensive, suppression des haies, multiplication des drainages, etc) et par une anthropisation anarchique des territoires (imperméabilisation des sols, construction dans les lits majeurs, voire mineurs, rejets d’assainissements non contrôlés de produits chimiques et médicamenteux  etc) ont eu des répercussions importantes sur la maitrise de l’eau et l’atteinte de son bon état.

De la même manière, supprimer les seuils de moulins reviendrait à entraîner des désordres que personne ne peut appréhender actuellement, et dont certains prémices sont visibles dans les estuaires et sur les bandes côtières, envahis par les polluants. Si une précipitation, une volonté « d’effacement » des chaussées aussi brutales et aussi systématiques, voyaient je jour, les dégâts seraient irréversibles.

Il ne faudrait pas qu’une telle faute puisse être commise en profitant de l’ignorance de ceux qui n’auraient pas été informés des dangers que les moulins encourent, commise après une lecture et une interprétation bien particulières de ceux qui avaient à transposer en droit français le texte de la Directive Européenne.
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